
 Le hasard a voulu que nous venions au monde 

Comme un cadeau promis la surprise fut bonne 

Me voici, nous voila, avec nos mains si douces 

Des jumeaux gracieux aux bien belles frimousses 

 

Maxime et Rafael ont comblé un grand vide 

Et leur maman ravie, mesure chaque instant 

Combien leur présence est précieuse et unique 

Innocents et joyeux de leurs gazouillements

 

Profitons des instants qu’ils nous offrent bébés 

Laissons-les dans nos bras apprécier le moment 

Où tonton et tatie les calment de leurs chants 

Arrêtant doucement leurs pleurs vite apaisés. 

 

Leurs beaux yeux sont remplis de douceurs bleutées 

Leurs murmures suaves ravissent Mamie « aux anges » 

Qui semble dire aux p’tits de sa voix douce et tendre 

Soyez sages vous êtes, tous les deux, mes chéris préférés 

 

Quelques mois ont passé  aux matins lumineux 

Débordants d’espérance, ils entendent nos voix 

Reconnaissent nos pas, souriants et heureux 

Il n’y a pas de nuage … ils apportent la joie. 
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